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Les Etats-Provinciatië, aë, aux fergaas dé la 
tale, s’assemablent.annuellement.dans les gremiers jours de juil - 
let, auront à s'occuper du Sgmplaoem nt des membres de la 
‘Seeonde Chambre des Etats= pg mandat expire à 
la élâtare de la session légistative actuplte. 
députés sortants. ENNE 
Brabant-Septentrional : ved. L.A. Lpyben. Me J. A. Mut- 
saers et Me L. D. Storm, 0 B 
_Gueldre :E. W. van Dant van Isselt et, bes „M. de Kempenaer. 
ob densan. Hollande-Meridionate : Ne P. C. Sechauneveld et-M. Â.F. H. 
k Raiennes, ‘importées à Java sur bâtiments hollandais, | Hoffman. EO en 
velprenm, Kptypduites sur bâtiments prussiens, el- |__Hollánde- Septentrionale : H. vanì Bagek Vollenhoven, Jhr. 
at ‚Me P, van Akerlaken, Me. A, vart Bleyswyk, MS Jou zor 
Üytwerf Sterling et M° J.S. van Naamen. > TEE 
Zelande : M° A. J.T. Egter van Wissekerke. 
Utrecht : M° N. P.J. Kien. OO AE 


La HAYEK, 3 Jeen. 
t Uiverselle de Prusse du 22 mai, en rendant | 
Sance'de la Diëte da 17 mai, publie on mémoire 
is nowsky, tèöndant à obtenir une prompte rêvision 


Verdin. Nous remarquons dans ce mémoire les 


Voici les noms des 


7 


à hufligikslaines, introduites à Java sur bâtiments hollandais, 


GEEK: 


et PA Dik 





ins sa derriièrepertie, manqne. coroplête- 
Voiei-lá disposition de notre tarif à Java par- 
és de coton. on olet ven Tar al 
är havires néerlandáis avec certifieat d'origine 
imarchandises de coton payent 124 p.c. | 
illons, gans certificat d'origine néêrlandaise, le | 
MOp.e, me Ee, 
ee ad necontiest ni une catégorie de droits, s' élevant 
YW moins encore tine catégorie de navires prussiens. 
Écette erreur du prince Lichnowsky,. nous prions 
berselle de Prusse de vouloir bien reproduire no- 


Frise :M° N. van Heloma et le baron S. van Heemstra. 

Overyssel : Îe baron J, C. van Haersolte van Haerst. 

Groningue : Me H. J. H. Modderman. Be 
_ Drenthe : Me G. Kniphorst. 


_ C'est avant: hier qu’ont eu lieù dans le Limbourg les élections 
pour lès Etats-Provinciaut, conformément au ‘riglentent con- 
cernant Ia formation des Etats. A Maestricht, Ies opêrations 
 électorales ont été de:courte durée et n'ont préserité aucune 
 dificulté. M. Nierstrasz, böurgimestre, et M. Jacques Bemel- 
mans, membre dea conseil de régènve, ont eté réólus, 

L'ordre bquestre, réunì à, l'hôtel dn gouvernement, a élu 
pour les Etats-Provinciaux, M.Fr. baron Michiels de Kessenieh, 
M.O. van den Santheuvel, M. A van Riemsdyk van Gemert, tous 
les trois membres sortants, et M. legênèral chevalier de Stuers, 
en remplacement de M. ‘de Weichsde Wenne, nommé, nrembre 
des Etats-Généraax. eet 


hdi, $ juin, que s'ouvre à Arnhem-lecangrès 
uduel sont conviés les agronomes de toutes les 
JYoyâúre. … : 
8’toùt lieu de cfoire que cette réunion dans une 
'& toutes les voiës de communication, et située dans 
Agróables contrées du pays, à l'époque de la-plas 
Me l'année, tie sera pas moins norsbreuserque. la 
Eut lieu à Zwolle. Mais avec bien plus de raison 
brons que ce send congrès sera d’ un intérêt 
jour ses membres à cause des importants tra- 
d:d’ ane semblable réunion. Dans la précéden- 
Ön aváit institùò plusieurs coënmissions chargées 
questións itipoftantes en rapport avec l'écoúo- 
&t-l'agriculture, ‘qui doivent faire leurs rapports 
rvölle-Fennion. On attend du savant MW. C. H. 
Pammumieations derites relàtivesà la statisti- 
oultoré: dekt f1 & pris sur te soin de la rêdac- 
rappötts suivie.de propositions seront prèsen- 
iiesións’-spécialement chargées de ces travaux 
:sttivantes : pe 
Jögislittor “cancernant les marchás publics et les 
Ja possession est en ommunauté; 
lice rurate ; ne egt 


duynen et Vietor baron de Rasen: °C 

On écrit de Berliri que'LL.AA. RR. les: Princèsses Charlotte 
et Alexandrineet le Prince Albert ont quitté.Berlin le Al maai, 
se rendant à Kamenz auprès de lèur' auguste mère, Madame la 
Princesse Átbert de Prusse, Te EE 


U, le gówóral.biedn. Vitfress; :ptinistre; de Belgique peòr 
des coûré des Pays- EEE thovre, vis el er Sein 
pouraller passer une quinzaine de joués 
lent ses fonctions diplomatiques. - 






à Hanovre, où Y'appel- 





L' Utrechtsche Courant nous appiend, q led même temps 


qu'une exposition:de produits de \’fndustrie nationale, il y a 
anra à Utrecht, sur Je terrain:à côté du musée de la Société 
j Zoologique, nne expositian ‘de pradactions du règne animal et 
du règne végötal. Les deux. expositions s’ouvriront le 15 de ce 


mois; Bet DERMEE hl a hi sn MR 4 


iN ditmes; …— hes er 
k5 8 movens propres à faciliter des rapports plus inti- 

Ss diverses sociótás ü'agriculture établies dans’ le 
5 Ee | 








‘Les bonnes apparences dela régolte prochaines$tendent 
même au sol sablonneux des ‘dunes, Une correspondance du 
Helder. nous apprend:à ce sujet que les pois et les pommes de 
terre promettent ane récolte abondante dans toutes les vallées 
des dunes des environs: Dans les poldres il y a des terres dont 
les céréales peuvent déjà être fauchées. 


Woyens de faire rèdiger pourle public une des- | 
Éraphique des Pays-Bas accompagnée d'une carte 
én rapport avec une botanigtie topographique et 
mique da sol ; : ee Rit ed 

bédant de la population et une colonisation libre 
‘du pays; Ee | 

ûyens propres à encourager la culture du bois: 

certain ‚que ces rapports, confiës à dês hommes 
es personnes de science et de pratique, seront du 
®rêt; et non moins importantes seront aussi les 
tons d’idées et d’observations qui seront faites ou 
M-oette-assemblée sur des objets de diverse nature. 


PN Ë . EN 


a ng 


… Nous avons requ les journaux de Constantinople du 18 mini 
‘et ceux d’Athènes du. 20. Les nouvelles qu'ils apportent nous 
arsissent de nature à faire prévoir l'arrangement prochain 
d'un différend auquel on aváit donné des proportions exagò- 
‘rées. La Porte, agissant toujours sons l'impression d'une pre- 
“mière irritation, avéit résolu de retirer l'eaéquatur aux consuls 











elle était vraie comme la vérité en personne ! Qwil soit maudit, qu'il meure 
comme un voleur, celui qui n'adorë ‘pas les perfections de ma Clarisse !… 
Avec son âme se sont envolées toutes mes joies en ce monde et toutes mes 





eo KATE 4 JUN 4847, 
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EET ereen REKE ne a espéranees pour la vie á venit. RA ERE 
he Ee Ee «.O rose du mois de mai, chère fille, Simiable créature que j'ai brisée A. 
Kane RISSE H ARLO \ E. Ee O ma conscience ! comme tu me tourniënte8 Ll ta portés des fers bien pe- 
re eN En edn % sants! Ah! ma faute est énorme, elle s'exläle jusqu'au ciel * Je suis per- 
' il NEN —evesidecr ' du, ma sève est desséchée, mes feuilles sont Jaunies ; je ne dois plus comp- 


ter sur vous, honneur, amitié, respêct, ‘arhour, noble escorte de l'âge mûr, 
conisolation de la vieillesse ! Je n’éntends aatour de moi que malédietion, 
_dùathèmes, haines sourdés ét menagantes qui grondent dans le lointain!. 

"« Paix! Je tonnerre gronde ; j'entends retenu ce nom adoré qui pèse sur 
mon âme... j'entends une voix qui mie crie : Dèêsespére et meurs Lelie 
sen va, elle remonte au ciet… prions! priors.…. Adieu done pauvre chère 
Ame'!… que Dieu et ses anges immaortels te conduisent au lieu de l’éternel 
repos! … NEN Pe BA ee 

ú Je suis las du soleil! Mofs étoile jette sr moi une clarté sinistre.… heu- 

re fatale, sois à jamais maudite T-Lacolonsbeest morte }… Le bouton de mon 
espérance est brisé ! le rêve où j’étais plongé-retourne dans Penfer d'où il 
est venn,… Allons ! 
énsevelf dâns ce tombeau ! Clarisse !… Clarisse Harfowe !… C'est à en deve- 
nir fou. Mori Dien ! c'est à en mourir! » 


Il parlait ainsi par sanglots, baisant le, cercneil avec une fnreue croissan- 


te Bercueil,et ravé dult/1á Plaque d'argent incrustée dans Pébène, 
bne 1E Harlowe: Á dé spoctacle plein de douleur, Lovelace bon- 
BE un lion bleded'àmioft 5 il se penche sur cette bière vide, 
re, il compté les années que reprèsentent ces quatre 
“BERN... de grosses larmes roulent dans ses ycuz, il pleure 

IE stigkérbe, ian, sans songer que les passants le regar- 
devant le mal qu’il a fait ; trois fois il répète en sanglo- 
Oúr…. pour. et &roig fois sa voix s'arrête dans sa poitrine 





















ede my | wéeria-L-il,6 malheureux ! son âme chrétienne s'est 
Méteij sons le ciel où tu n’entreras jamais, Lovelace !… Morte !… 
Mii a me Gèst bien sòn nom : Clarisse, à moins que cet objet fanè- 
ront Polgnard de ma pensée, le produit mensonger de ma tête 
er ape t de mies artères ? Pauvre ange! elle devait mourir, 
pe Erde la possédât à soes tdar, cette grace angélique ! Nuit 
keere, ma Clarisse! tu vas rentrer dans la terre, comme un 
à rosée du ciel tombe sur toi, andante en bénédictions! Je 

eúrs.de la terre pour tes jeter anr le gazon qui va te recou- 
- Huets, les donces viólettes, les pâles soucis.; 
se. Harlowe, elle n'est plus Lo Voilà son dernier asile ! 
Blk, quel trésor tu as perdu’ et quel viste reste, ici bas, 

lié? “Ble: était le temple de la vetus vertu mêine !- 


L 


‚prière, ou bien il se taisait, ipmobilè bn eât dit la statue’ couchée sur le 
eercueil!_ rn ale 

De temps à autre quels prafonds soupits sexhalaient de ce cour cru etle- 
ment chargé ! Comme cette âme bondissait, percée par ces poles 
de donleur quësont Paiguïllon dû remords ! dl appelait la/à 3 ei ef sdenait 
sa chère Clarisse jl accablait d'&xécrations. ses horriples: ppl 
» ógyptiepnes, fafies der Veafer, à quoi. me rbdúisea-vaus?-Ghatidse! Cla- 


eve, 


e JÚkrnal de La Haye d'hier. » rer tot mon content |. Où cs-tu ? où”es-tu LE oen En 


oi Fondirmen- 


gen vataset PaRvt 
| cette ville’, Te 20 mâäfs 


Duché du Limbourg : le Baron C. H.H. de Weicksde Wénne. 


: certaine de gens sans aveu, et, à leur (ête, se mit à parcourir la ville est pou” 


sois sérienx, mon coeur, réveille-toi ou brise-toi.. et sois 


te, s’arrachant les cheveux à pleines poignées, mêlant le blasphème à la. 


wamnplitsf ze O | grand galop ce gentteman aecompli:« Voilà un homme 


» risse ! Clarisse, raa bien-aimée! ma femme! ma viel däkssc-moi. te pleu- 


18e Année. 










de 


BUREAU DE LA RÉBACRION 
à La Haye, Lage Nidwiten 
derrière le Prinsegracht, 
” AUVARAU POUG L'ABONNEN 


grecs dans tout empire ottoman , et d'annoncer ue dâlai d'u 
mais pour linterdietion da cabotage; mais ces meeuwes:n’eur. 
rarig té que la conséquence de celles qui avaient déjà été pri. 
ses, car depuis l'origine du différend avec la Grèce, la Pörtes- 
‘avait refasé de reconnaître la chancellerie hetllénigue „ et’lee 
intérêts des sujets grecs avaient été confiés au. directeur de la 


| douane de Constantinople. 1l est probable que les dispositions 


canciliantes manifestées par le gouvernement grec, et appuyées 
par:les efforts des puissances alliées , parviendront à aplanirun: 
dissentiment regrettable pour tout.le:monde. 


‚ „Les nouvelles que nbus‚receyans d'Atliènes sur les élections 


tammobperent sant très mtisfaiaautes, On-écrit de 


Á 
OR ld aas dienden oc dn sne 






“Ireen, 


« Les élections, dans toutesles provinces, se-préparent aveele plus grand 


calme etavec une régularifé parfaite. Les listes électorales, depuis longtemps, 


sont affichées dans toutes les communes; les délais fixés pour les instances vont 
expirer, et rien n'empêchera que, d'ici à une vingtaine de jours les scrutins ne 
soient ouverts. 

…» Les adversnises du goevernement n'ont pourtant pas manqué de déployer 
dans ces circonstances toute lágtivité dont ils étaient susceptibles ; mais, c'est 
avec satisfaction qu’on le remarque; rien ue prouve jusqu’ici qu’ils aïnt lieu 


de se féliciter d'un supcès quplponque. C'est en:vain. que dee denintaires ont 
parcouru le pays en-toug sena, prêchant le refus de Pimpòt et tâchunt d'entrai- 


ner les populations à deg dómonstrations. kostiles au. paavein, … ie 

» Visiblément con(rariée'd’apprendre que le roi allaït passer par les pro- 
vinces où elle prétend cxerder une influence róéelle, l'opposition:chercha.à suê 
citer sur le passage de'S. M. des scènes capables d'ébranler ses cenwictionss 
Ces tentatives échouêrent complétement partout, exceptá toutefois à Patrascù 
MN. Calamogdartis, après avoir regu des instructions d’Athènes, rassenbla une. 
sant des cris sáéditieux. it 
» Nous sommes toujours sans nouvelles concernant le différend gróco-turo: on 


El 


On attend, àce qu'il paraît, le résultat deë démarchesen conciliation doné 


_ Le même corps à élu membrês de |'ord 68 tre MM, ‘le f 
baron Ch. de Koverband. ifaire erdivand ftaligis de Ner- : 


s'est chargé M. le princede Metternich, mais on considère cependant comme 
aplanies les principales difficultés. Les rétards apportés à la solatiön de velfg- 





ag iregnt eu, comnre om s°y attendait, pour conséqyenge da ertoe 
les ciegonstgirces irritáriben ef, de zéthire Ia poutoskijgdn bg vale 


ránavant.il est aussi, pep D, ú bi an gj ok à É 3 À nd 2 dâ 
fd bidet dj veir ind U ig ded 
GN yeennoment D 5 ne: 
ê 5 8 f El 
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de Berlin adressee à Ta Gasette de Valogne dit quit 

est (naïntgnantdóoide que le comte dg Westphaten, ga da 

ministre de Ganitg, nomimé au poste é e migistre de | À la 

cour du rgi K hf üguste, où il dewait rayplacer ff. dè Seg» 

ete appelé à la jgation. de Brugtiles, ne partira pas powe 
anouvre. é En 


___La nominationde M. de Schlieinitzeut fenetions de ministre 
‘de Prusse à Coustantinopleest aujourd'haiofficielle. 


A N 





“__ Une correspondaice de Paris, du’ Ier juin, dit que: affaire 
de T'Algérie et de Vexpédition contre les Kabyles, tmewsde 
‘plus qu’äücunt' autre question, d'entrainer le ministère à 
ga chute; et de fáîre näître une question de prérogative entre le 
pouvoir législatifet le pouvoir èxécutif. a 
La cómimission chargée d'examiner la demande de erêdits 
‘extraordinaires pour l'Algérie était à peine réunie, qu'elle 
apprit que M. Bugeaud projetait son expédition en Kabylie. La 
commission pensait que ces expéditions exigent des sacrifices 
d’ hommes et d'argent, et rèculent la pacification au lieu de la 
servir. Elle invita done M. Moline Saint- Yon,alors ministge de la 
guerre, à lui donner des explications: Le ministre dôchaga 
qu'il ne s'agissait que d'une expêédition pacifigue. Mais la mi- 
jorité devina sans peine ce que deviendrait une expódition pa- 
cifique confièe à M. Búgeaud. Elle déclara done que Pepêdi- 


Et puis l'on n'entendait plus rien, rien quece soupir muct, pour lequel 
la langue humaine n'a pas d'ezpression déeisive, car ces Ìamentations inti- 
mes, on les comprend, on ne les raconte pas. Ene, 

De sa chambre mortaàite Clarisse Harlowe entendait.ec vepentie“gt. ses 
larmes. Elte repriteöutage en comprenant l'humidiation et lac ufeur de 
ce malheureux qu'elle avait aimé ; alors elle releva l'acte testamentaire qui, 
dans sort effroi, avaît:échappé à ses mains, et d’anc main compatissante, 
elle ajonta cette volonté dernière à ses dernières volontés : sekd 


« O toi, éternel moteur des cieux !'daigne accorder un regard de mieéricèrde 
» à ce misérable que j'entends pleurer et gémir sur mou cercueil vide eilcore, 
» mais quisera rempli demain ! Repousse le démon actif et vigilant qui assie) 
» de toutes parté cette âme malheureuse’ délivre son coeur de ce souihré' dé 
» sespoir, et pardonne-lui, comme je lui pardonne, mon Dieu, 


tut Je mal 
» qu'il m’a fait ! EE 
« CLARISSE HanLOwE. » 


Elle signa de ses deux noms. — Elle avait pardonnéí- à lui aussi! 
Son euvre de miséricorde était accomplie ici-bas. *:_„… ‚ 

Quand il a bien pleuré, Lovelace se relève! cette sensibilité vive et‚pas- 
sionnée' fait place soudain aux délicatesses et aut; manièr es de la fatuitéla 
plas précieuse : il efface les plis de son habit de. satin; il rétahlit Parme 
nie de ses longues mancheltes de dentelle,. il affermit: le bandriers-brodé, 
d'or, augucl est.suspendue son épée, et comme» il sortait d'an songe, il 
s’étoûine de tous cesregartis fixëstsar-Ini! — Gest que son orgueil. venait. 
de reprendre tont entier là fiéguaad il a fait haisser Jes enz à tant, le 


gen 5 












‚il jette gini le regarde, étonnensent à. la. lèvee, 
geen regis Dikut dit Lovelace, que ce-Jeseph est, latd. 
quand il pleare ! sM: Jean, avouez que je ne suis pas sì laid. que Jo- 
seph; ét qae je pleure bien mieux que lui. » 


Louvre et refermela portière du carrosse ek 


les chevanx. eroporteng. au 
e inge. Lade qui ibn dan 

plame que jene serais pas. bien aise de savoir à mon bonnet, reprenait le 
bonhomme Schmit,ct oaoi qui allais Ini dire que miss Harlowe vivait en- 


Gon lui paraïssait Smpolitiqne, dangereuse et de nature à aug- 


anenter encore les charges qui pêsent sar le pays. Cette opinion 
fat caùwignée au procès-verbal , et le président de la commis- 


sion fút chärge d'en transmettre. l'expression à M. le ministre 


de la guerre, ce qui eut lieu. 


Mais, le 11 avril, la commission regut à son tour une lettre 
du ininistère, par laquelle le gonvernement du rof exprimait } 


sa surprise de voir la commission prendre une délibération ser 
ane guestion qui reatre exclusivejnent dans les attributions 


n » .t k È , 5 
«de la prèrogative ravale et refusait de recevoir la ‘éommunica- 


tion qui luí était faite. 


- La commission en appelie maintenant à la chambre. Banse’ 


rapport qu'elle vient de déposer, elle se plaint en termes très- 
wifs de la manière dont elle a été traitée et elleexamine Ia ques- 
‘tfon eofstitationnelle. Mais l'opinion de la commission, qui pa- 
ruît être aussi celle de la chambre, va encore se heurter contre 
Vargument sàns rêpliqne des faits accomplis. 11 est probable, 


r-Consèqae: i H : hi fi veen he h En 
parconséquent, que la manvaise humeur et les protestations de : troduire dans la loi organiqite. La commission avait nommé räp- 


da eo.nmission n’auront aucan résnltat pratique. 





‘Le roi de Bavière vient d'opèrer une réforme qui était rèé- 
élamée depuis longtemps par | opinton publique, la réforme de 
hétégislation éivite et pénale. C'est le jour anniversaire de la 
promnlgation de la constitution que le roi a décrété cette ré- 
forme. Parmi les mesures dont elle est accompagnée se trouve 
une réorganisation du système judiciaire en Bavière et l'insti- 
tation de juges de districts, dont les fonctions et les attributions 
répondrunt à pen près à celles des jnges de paix de France et 
de Belgique. 

On écrit à cesujet de Munich, 27 mai, à la Gazette univer- 
selle d’ Kágsböurg : ENT 

Je m'empresse de vous annoncer que Îe roi, sur le rapport du ministère 
d'étt, a daigné, par nne résolútion adressée hier au ministre de la justice, 
arrêter les base de la législation en matière civile et eriminefle, atmsi que 
de V'orgamsation des tribánanx quì s'y rattache. Voici les principales rélör- 
mes qut ont été rösöles: L'adeninistratioin sera séparée de la justice et il 
stra éEâbli des autorités spéciales (prévótes dès dilles et des campagnes), 
gf denten éoliës Vaännirristrátion et Pexertiee de la police; les pro- 
cbs:de peù d'irnportauce got renvóyés devant les tribnnaux des villes et 

des campagnes; il sera.uréé des tribwnaur d'arrondissement, qui jugeront. 
en-prennère instante les procès d'une nature‘ plus grave des individus non 
privilégiés ettous les prbcès des individas privilégiés, ainst que les appels 
des tetbunaux des villes et des campagnes. Les cours d'appel (une pour cha- 
gue cercle) vesterant denzième instance pour les appels destribnnaux d’ar- 
wondissement, eh première instance pour les individus les plus privilégiés; la 
cows suprême restera tribunal d'appel pour ces derniers. 

Dn aux réformes pour la justice pénale, voici en quoi elles consiste- 
kes tribgnaus des villes ct des campagnes seront chargés dos prépara- 
tifs de Penquête ; les juges d’instructjon seront des membres, désignés à 
eet effet, dû terbnnal d'arrondissemient qui dirige Ponquête ct intente T'ac- 
cusation. Leù délits seront jugés par ‘de pelites sections des tribunáax dar- 
róndissemcút,'dónt on pourra appeler; les crimes, par une cour nombreúse, 
dont les mêinbpbs séront chioisis dns Te tribùnal d'arroridissernent, et éùx- 
quels seront adjoïnts des cuùsitilters de coats d'appel ; on ne pourra appeler 
did júgatisent hsl In újdestron de fait, ‘mais les parties autónt la fa- 
tué dé reborittr eri tlissation. ed Di ee 
Fohr rutrêrd Blood Yurdij hatiëte:erdnanelle, les debate anront hen 
Breldinënt, Il será hointtt Ees prscureues-pertraur, par Ventremise dos: 
geeks le got en nt ézereera sa surveillaac ‘sur toute Padmintsfratien 

de laj deden heeten keneden 





war Wettge & 


Là résblation còhecendht ves réformes a étó adressée au ministre de la |- 


jptstice te jour, anhiversaire de Ja-proclamation de notre constitution ; notre 
sage. manargue,ne pauvait célgbrer plas dignement et plus glorieusement 
es joar gwen vendant une ordonnanee, qui, il est vrai, introduit une ré- 
Jorne radigalg dans. Pordre de choses établi, mais qui peut seule rendre 
gpn duciepne splentdeur, à administration de la jastice bavaroise. 
Le gênéral don Juligno Joaquin de Älzaa, le confident intime 
du comte de Monteraolin et \'un des officiers les plasestimès du 
parti carliste, tant à cause de son courage que de la noblesse de 
son caractère, vient d'êtrearrêté à Bayonne où il était caché 
avec le colonel d'artilleriedon Luis Garcia de Puente, employé 
superieur des ministères d'Etat et de la guerre de don Carlos. 
[ls attendatent l'un et l'aptre le moment de passer en Espagne. 
Plusieurs mêdailles du duc de Bordeaux saisies sur le général 
-Alzaa attestent qu'il n'était pas non plus sans rapport avec les 
Tégitimistes frangaig. Ces arrestations auront probableinent 
„pour résultat immédiat de faire évanquir les espérances des car- 
listes.de Guipuaooa, de la Biscaye et de la Navarre, 








On écrit de St-Pétersboucg , 24 mai, à la Gazette de Spenerquc S M. 
Pempereur va faire un acte de générosité à l'égard des Polonais condammnés 
peur délits politiques. Ceux qui sont egilés en Sibérie et dont Ies biens sont 
vonfisqués, peurront rezenir dans le royaumeet rentrer en posscssion de 
ces derniers côntre le remboursement de la somme pour laquelle P’empèreur 


. core! — Vous eussiez, fait là une grande faute, monsieur Schmit, dit la 
ferme , ce beau eroeodile eût dévoré la jeune damie. Mais bâtons-nous, on 
‚ doit avoir grand besoin de mes services là kant. »’ À, 
… Gette visite de Lovelace avanga de quelques jours Jes derniers moments 
de miss Harlowe, « Ah! disait-elJe, il est aans pitië jusqu’A la fin ! vente dé- 
ranger une mourante! Yl aura su que j'étais condamnée, hélas! à'un exil 
éternel, ct il aura voulu n’apporter de nouveau le trouble'et le désespoïr ! 
Mais comment le fair ? la force me manque! » Ainsi elle se plaignait à Bel- 
ferd;et celai-eispour rendre ua pen de calme à miss Harlowe, s’établit dans 
Je matson mÔme de bonbomme Schmit, nonpas saus avoir fait jurer à Lo- 
veldec: qu'il ne miettrait plus les-picds dänseette maison où il était nn objet 
d'épouvante, « Laïsse-la mourir, et ne viens'plus la troubler par tes'mena- 
"ces et par tes larmes! — Ab! si tu m'avais va, veprenait ce bandìt, étendu 
ssur Îë'cercucil, je dewars ressembler à la dame Elisabeth Carteret couchte 
“gur sa'tombe, à Westminster ; il ne manguaitguère au Lableau que le-petit 
“Cupidon bouffi qui semble consoter-la helle: dame d'avoir touché an bat 
…… farieste de la:cinguantaine. » Paisil riait aux éelats; mais quand Belford 
-êbaiëparti , ilretombait dans le néant; de ees-heures qui ne sont pas gar- 
edées (1), il s’abundounait & ée repos trouble sar le lac de:feu ‚du Satan de 
“Milton, sauf à:reprendre; l'instant d'après, sa physionomie de rocher battú 
des vagues de da iner. 





«Ke detrdamair do cette journée de lutte, Clarisse se feva un peu plus tard 
_ que d'habitude; che avait à peine la force de se tenir debont, Paspect du. 


v&ercueil parat ta vadimer ; on Pavait déposé derrière un paravent , sur des 
t-ghaises;elldranlut le-toucher de ses mains, et-comme le:souflle brûlant 
"Herbovelade vagait Bétrila'plaqae d'argent sur laquelle le nom Faortuaire 

“êtait gravé, ‘la noble jeune filleenteva, avec-son mouchoir, cette. légère 


"edad nt elle portale meuchoirà ses yeux. Ea soir venu elle se trouva si | 


"farber oggaërlron-arat:qerelle allait- passers clledemäánda des nouvelles de 
5 Ln el E RA . fi 8 
(P):Onguardêd Koirs. 





jet elle prouvera en même tems 


mêmes du ministre.) 


en a fait acquisition. Cette nouvelle cause une joie extraord;nairc 3 si elle 
se confirme, l'empereur se conciliera laffection d'une foule de personnes, 
quela Russie croit n’avoir plus rien à re- 
douter des intrigues politiques. 

En reproduisant cotte nouvelle le Journal de Francfort ajoute : Tout le 
monde serait sans doute réjoui d'une mesure aussi généreuse. Cependant il 
ne nous paraît pas probable qu'elle puisse se réaliser dn jour an tendemain, 
attendu qu'il faut considérer dans cette affaire non seulement la gênérosité 
de Pempereur, mais djssi les eirgonstanees politiques. 

TTE ree Pek 
fa Diète prusstenst. 
Berlin, 29 mai au soir, 

Hier vendredi, la Diète n'a pas siégé. On-se préparait à l'im- 
pertante discussion politique relative à la patente du 3 février, 
c'est-à-dire à la constitution, discussion qui a réellement été 
inaugarée dans la séance d'anjourd’ hui. 

C'est la quatrième comrnission qui était chargée de présenter 
un rapport sur douze pêtitions relatives aux modifications à in- 





porteur M, de Schulenbourg. Quant à son vote, je me contente- 
rai dans ce moment de vous dire que la commission, ainsi que le 
parti conservateur, ne s'oppose pas à soumettre an roi une 
pêtitien qui demandât la périodicité de ta eonvocation des 
états-génêraux, soit pour quatre ans, comme le veulent MM. 
Kersten, Hirsch et cousors, soit pour deux ans, comme le de- 
mande M. Camphansen. Cela n'est plus mis en doute par qui qne 
ce soit. Tout le débat de la semaine prochaine portera surla 
question de savoir si la'Biête devra pétitionner pour obtenir la 
con voecatioun périodique, ou si elle pourra réclamer cette corivo- 
ecation comme un droit, On le voit,c'est la discussion de V'adres- 
se, c'est la note de l'opposition qui reparaissent sous ne forme 
nouvelle. Seulement, si la note de M. de Vincke, prématurément 
concue, n'a réuni que 137 signatures, le ‘parti qui ne veut ni des 
pêlitions ni des grâces, mais la reconnaissance d'ùn droit, s'est 
grossi du double, et tout fait croire que ce parti finira par l'em- 
porter. 


Paur la première fois depuis l'ouverture de la session, M. de 


Savigny a pris aujourd'hui la parole. M. de Savigny a fait re- 
marquer que le roi avait te. droit de nommer tels états-généraux 
qa’il lui plaisait ; de les convoquer quand il le trouvait bon : de 
eonférer leurs droits à un corps d'états qrelconqae, par exem- 
pleaux déléguês, etc.; que le roi peut considèrer les états-góné- 
raux comme un être moral et abstrait qu’ il lui est loisible d'in- 
corporèr dans une réänion d' états telle quelle (ce sont les paroles 


M. le comte de Schwerin a déclaré ne pas avoir entendu les 
deux tiers du discours de M. de Savigny. D'autres membres ont 
avouê qu'il en était de même quant à eux. Lecomte de Sch werin 
a par consèêquent fait la motion d'’ajourner la discussion jusqu'à 
Jandi prechain, et de fuîre paraitre le discours du ministre ce 
soir même dans la Gazette de Prusse, afin qúe ce docurnent pût 
être lu et mêdité par toutle monde. La chambre s'est rèunie 
à la proposition de M. le comte de Schwerin. 








| Affaires da Portugal. 
Les affaires de Portugal oeeupent vivement l'attention en 
Angleterre, en France et en Espagne. Déjà, il ya quelques jours, 


|.ettes wvaienit fit l'objet d'interpellatiansde M: Hamme; la'cham- | 
bre des kommunes, et lard John Russell avait déclaré quel'in- | 


tervention n'aurait pas lieu au nom du traité de la quadruple 
alliance, raais il avait refusé de faire connaître les instructions 
données à l'amiral anglaiscommandant les forces britanniques 
sur lès côtesde Portugal. Landt, lord George Bentinck a renou- 
velé ces interpellations, et lord Palmerston a promis de dépo- 


ser prochainement sur le bùredu du prósident les documents re-- 


Tatifs aux négociations qui ont précédë la résolution d'inter- 
tervention des trois puissances, M. Hume a ânnoncé alors. que 
vendredi prochain il soulèverait une discussion sérieuse et ap- 
profondie sur cette question. 

Ce mème jour, elle devait être traitée également dans la châm- 
bre des deputés de France, M. Crémiegux ayant demandé avant- 
hier |'autorisation d’interpeller te cabinet francais à ce sujet. 
M. Guizot a déclaré que son intention étant de ne rien répondre 
à ces interpellations, il priait la chambre de ne pas les autoriser, 
et la chambre a défóré a cette invitation. Il ne sera done päs 

question des affaires de Portugal à la chambre des députós. 
L'intervention de l'Angleterreen Portugal paraît soulever- 
quelqu'opposition dans le commerce et dans les chambres. Sui- 
vant le Standard, un ministère tory n’aurait jamais étendu jus- 
que là le principe de sa politique àl'égarddu Portugal. Cette 
intervention, en effet, sera sérieuse, car les insurgés d'Oportoet 
Sa da Bandeira, qui commande l'iasurrection à Saint-Ubes, re- 


fusent de mettre basles armes. 

a BN 
M. de Morden... puis elle fit ce calcul qu'il ne, oùvait guêre être de Fetour 
avant le jour suivant: « Il faut qu’il se bäte, mon cousin, » Sa respiration 
était faible et intermittente, tin peu de fièvre brillait dans ce regard char- 
_mant, nt vat | 

… Lelendemain on stg di anelie, allait un peu mieux, mais le médecin 
n’y.fut pastrompé, c'était le dernier elfort de la vie qui s’échappait à re- 
gret, Elle eut encore la force d'écrire À son père, pour implorer encore une 





fois son pardon, le éereneil lui servait de pupitre. Elle priait, mais ästise 


‚dans un faotcuil, car elle ne pouvait plas se mettre à genoux. Elle se fit lire 
par-un vieux pbêtre de Ja paroisse Saint-Gilles, la paroissë des plús.páùvres 
gens, les prières des agonisants, et à chagtie verset dù psaume, elle faisúit 
les répons d'une voix ferme et claire, pleine de rsigieden „ét de courage. 
On lui apporta en ce moment une lettre de son frère, une de cés cruatités À 
feoid, dont'ce misérable avait pris ['habitüde” avée sa'sceur ; cette’ letfré 
avait été éerite après lentrevue de la famille Harlowe avec fe colonel Mór- 
den, et; retardée en chemin, elle arrivait, justement pour mettre Tè còmble 
aux angoisses de cette infortunée qui n'attendait plas que la bénédiction 
de son père pour partir de ce monde. A cette lecture funeste ses ‘yeux se 
couvrirent du premicrnuage avant-courcurde la mort. & Ah! disait-elle, 


e oe DEET: . Eu NP A EE df 
‚mon frère-no sait donc pas où j’en suis ?… Frère cruel! comrnc sì Íe feu pou- 


vait se ranimer dans mon ! … » Elle n’avait plus de larmes. elle ferma tes, 
_yeux… on la crut morte! « Pas encore, dit-elle, rassurez-vous, je né imourrai 
pas avant demain…» Madame Schmit et madame Lowick pleùraient. « M. 
Belford, vous êtcs 13? » dit-elle, de cette voix qui était un enchantement. 
« Il est temps. M. Belford, de déposer ce festament entre vos. ïnains, Le 

voici.(clle fit ouvrie le cereueil où elle avait enfermé) ; prengz aûssì ce pa- 
„quet de dettres, elles serviront.à me justifier aux yeux.… de.mon frère! car je 
ne veux pas emporter sa haine dans Íe tombeau… » set, OE 
‚Sar la fin de la journée one voitoge le poste varna au baut de la rue, 
deux botames et deux femmes deggendiwenfén toute häte; la plus jeune des, 


ti 4 


j deux femmes était miss Ánna Howe, accompagnée de M. Hickman ; l’au-” 


tre voyageur, c'était M: de Morden. Arrieé chez M. Haelowe, M: de Mor- 














{ pas encore le résultat de ces divers mouvements. 


} en baisant les mains de miss Howe, soyez la bieny nn 
vi 





































































Le Morning-Herald publie des nouvelles de Lisbon 
du 22. Sa da Bandeira avait refusé le 19 de renouveler. 
tice conclu avec le gouvernement de la reine. It av 
‘trois bâtiments à Oporto pour chercher des renfo ts; & 
nouvelle, le commandant des forces angläises avait 
son côté deux bâtiments anglais ct une frégate espà 
intercepter ceux expédiés par Sa da Bandeira. On nec 


Pendant la durée de l'srmistice, la plus, grande’, 
troupes de la reine, sansen âxtepter les régiment? 
déserté pour aller se joindre aux insurgês. Oa eraitit 
vention êtrangère alieu, que Vinsurrectien ne pre 
ractére miguéliste très prononcé. ed 


L'escadre du cuntre-amiral sir Charles Napier se 
se réunir à Spithead. Le Howe, de 120; le Terrib € 
kenhead (deux frégates à vapeur) ont rejoint 
Vindent, On attend à chaque instant /a Queen et.# Je 
de Plymouth. Vvici les noms des principaux batinernn 
ront partie de l'escadre de sir Gharles Napier, et 6 lg : 
sont réunis dans le port: Le Saint-Vincent (P5, Ji 
Charles Napier), 120 canons; le rk 20; zen gr 
le Trafalgar, 120 ; la Queen, 110; la Vengeandes S= 
pus, Eh dh Superb, 80; ! Amphion, de 300. cheval f 
de 36 canons; le Nautilus, de 10, Bateaux &V 
ble, de la force de 800 chevaux ; / Odin, de 568 
560; le Dragon, de 560; le Centaur, de 5 ; 
de-500; le Bulldog, de 500; le Gladiator, de 4305 
mus, de 200. Reste sealement à savoir si de Traflge 
pusetle Superb, qui sont actuellement sous ner Î 
miral Parker dans le Tage, devront suivre sir. hat d 
On dit que sir G. Seymour sera remplacé par Hdd k 
dans le commandement principal de la station de 
fique. Le pavillon du eommandant sera arboré St 
84, à Scheerness. 


Nouvelles 








importantes des Etais 
„et du Mexique. ' 
Les nouvelles recues dn Mexique et des Etats-Ú f 
importantes. Les Nord-Americains ont remportê wt 
et eclatante victoire. L'armóe mexicaine a été mis 
dèroute, et rien ne couvre plus maintenant la cap! 
quesur laqnelle s'est, dirigé immediatement le ge! 
Le congrès mexicain persistait cependant dans sort 
gocier la paix. Santa-Ánna, quoique venant dêtrê 
tement battu, a été nommé dictateur, et dans la P 
Vattaque de Mexico par \'armée nord-américaine,. 


sur le projet de transporter le gouvernement da 
ville, Voicile rèsumé des nouvelles apportées par } 


le Caledonia. Elles portent la date du 15 mai, et ont RE 
importance. Une nouvelle rencontre a eu lieu 
des Etats-Unis et les Mexicains. Li'engagement a,€ 
Cerro Gordo, où, l'on s'en souyiant, les dernië 
portaient que Santa-Annas'était rafranché avec, 
mes. Le résultat da eombat a de nauveau été dèfa! 
Mexicains. Au dire des journaux des Etats-Unis, &/ 
cains anraient-étá faite prisenniers, et. parmi eux se F0 
legénórat La Voer einguutres ofieiers généraux. 6: 
nombre de chefs de corps et d’officiers subalternes: “:, 
Santa-Ánnane serait parwanm às’échapper que fi 
valerie pour le poursuivre. Sa voiture de voyage, aV& 
papiers et une foule d'objets de valeuret jusquà 248 
bois, sont restés rux mains des vainqueurs. ii 
On dit que les pertes des deux côtés ont été cû 
elles eussent été plus grandes encore si Santa- 
prisla fuite au fort de la bataille. On ajoute.que- 
les ordres du général Scott était de begucoup infé# 
nombre à celle des Mexicains. Le combat a duré: per 
jouraées du 17 etdu 18 avrii. d 
Dans sa fuite avec les restes de son armée, Santa-À: 
Jalapa et la route de Mexico. A la date des dernières 0$ 
ilétait au pied des monts Orizaba avec trois ou dt! 
hommes seulement. Nn Men 
La reddition de Jalapa et l'abandon sans aucune 
dudéfilé de Perrot ouvre complétemen la route:de 
armée nord-américaine, et on;assure même qu'elle 44% 
vers la capifale pour l'occuper „bien que son effectif 2% 
‚pas au-dessus de 10 mille hommes, … Ú 
D'un autre côté, le général Taylor marchait sur :Se8 
de Potosi, qui.ne saurait luj rêsister, et tout, semble, 
qu'avant qu’une année se soit éconlée depuis le c@} 
ment des hostilités, les Nord-Ameéricains seront maîtfg 
capitale du Mexique, de toutes les villes principales et: 


bj 
N 
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den n'y avait trouvé que M. James et mademoiselle Bella, I8 
mère étaient chez Ponele Antony ; le colonel les fit prévenir Pf 

‚qu’ils cussent À se hâter, s’ils voulaieut fermer les yeux à Pi 
succombait dévorée par ce mal invincible; ce messager arri 

Quant an frère et. à la. seur, ils avaient répondu &u colonel 
depuis lôngtemps les rusts‘et Péloqaence de miss Clarisse, & 
le rapport du doctcur Elias Brand qui l'avait vue, il n'y 
jours, causant familièrement à ane fenêtre avec M. Belford, i 
sible que miss Harlowe fût aussi mal qu'on le disait, 

_ _Repoussé de ce còié, le colonel se rendit chez miss Howe, é&# 
de,son amie en danger, miss Anna déclara, qüe allàit par 
dit-elle, accordez-moi la permission que j'implore, je pars sö 

| de de-M, Hipkrman.»Madame Höwe n'osa päs se rèfuser à an 

‚ vait avancer Ies affaires de son k dr wi 
avec la bonne Norton ; les der Suivirent À cheval, 4 

‚bruit venu da grand chemin, 
























mmes beval, 
xc in, M. de Mr: rden se retournait, €$ 
espoir! que le père, la mère, ou l'un des‘óneéles, altait'se 1008; 


lointaip. … - g 
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… Arrivés à Londres, madame Norton, M. de Morden, Mi. EE 
edn 


j: 
‘Howe se glissérent jusqu”à la houtjque de M. Schmit, coiiëné) 
„marché à un crime; la houtique était. äbahdonüée -Jósep 
Schmit était dans. la chambre de Clarisse ; son mari, sur fe5cas we: 
‚venait, « Panvre femme, disait-i!l, — Elle est morte ! .s’écr 
Éle vat encore, mais madame, hélas! hélas!» Quard 
-Morden était lä, madame. Schmit vint’ zevorr * 
« Elle ne vous, attend plus, » ‘dit-cile a 
la bonne dame paar rgoonnaijs® “miss Anna 


la pauvre, wourante! » Puis à madame Norton 
ton, jimagine ? car voycz-vous. mesdames, nou 

wr © 0 oren et Det 48 dk ann a td 
Tes autres, grâce à'cette charmante jetine femine 





qui sé hie 
(Za sui 




























































sat sur le golfe ue sur la mer Pacîfiqne. Cependant 
1û qüe jaïtiais de la conclusion de la paix. Iln'ya 
6 aande Konvernoment avec lequel en puisse conclure 
IE, Malgré cela les nouvelles de Washington 
te BORYErnement des Etats-Unis va tenter un nouvel 
bat d éprendre les négociations. 
Ae que les Nord-Américains étaient en marche 
Bt din 3 unë proposition a été frite au sein du eongrès 
Wa sk but de tränsférer le siège du gouvernement à 
sen d Invéstir le' président de pouvoirs dictatoriaux 
hatin dela guerre. : 
orbs @ éléadoptée, excepté en ce qui concerne les 
oriens. Paix ou la cession d'aucnne partie da territoire 
intens: Toute initiative da président à l'égard de ces 
» sogn Ons est déclarée crime de haute-trahison en- 
î Ngelttent-opöré sous influence et d'après les instiga- 
ant Anna, a aboliles fonctions de vice-prêsident de 
“ie. De cette facon Santa-Annaest parvenu à sedé- 
rn, Gomes Farias, son antagoniste politique. 
Lon empêchant quele président n’exerce le pouvoir 
i se trouve à la tête de l'armée, on a imaginé de 
we de prósident-suppléant, et don Pedro Marie de 
Omé à ces fonctions. 
TRE GOS Te Ministre äfglais à Mexico avait de 
pLiert la médiation de la Grande-Bretagne. 
Ries commerciales des Etats-Unis sont à la fois im- 
Klisfaisantes. Cependant les.prix des céfêäles se 
và un taux plus élevê qu'on ne s'y attendait géné- 
Arines sé vendaieft justju’á sept dollars én livrai- 
‘Ees approvisionnements attendus de l'intérieur 
Wirhenses. 
Slé Courrier de la Nouvelle: Orléans : 
a wede Vera:Cruz du 23 avril annonce que Santa-Anna aurait 
Cette lettre suppose qu'il a été mis à mort par le parti de Gomez 
Presidert du Mexique, ou par les amis des généraux que le dic- 
&fnBrisonrer,à Vera-Cruz par défiance' ou pour tont autre 
Onons cette: nonvelle sans la garártir. Elle n'est pas invrai- 
star la conduite du général mexicain devant P'armée du général 
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Nouvelles de Suisse. 
" Ds hk: Berne, 28 mai. 
Ée troisiëme fois ce printemps que le grand-censeil de Berne 
‘unir, L’affaïre la plus importante de la session actuelle était 
toms à donneraux députés pour la Diète fédérale qui doit s’ou- 
€'cápitate le 5 juillet prochain. Ces instructións ont absorbé 
enthires, dellès-dhiëret d'aujoufd'hui. «© Poa 
ik trois entr'autres prêsertaïënt un intérêt capital’, je veux parler 
de Tà revision dr bactd. de celle de l’alliance des sept can- 
ledesjésuites: ae 
Bret de la question de Ia rêvision da pacte fédéral, le conseil 
Pdrait. que la dépätation du canton de Berne fût chargéc de vo- 
ME Evisian totale ; ce qui a ÊË wdopté à l'immeuse majorité de 
Vitre 11. 
BUT cafactérise encore plus ectte instruction, c'est que Berne 
der que ce soit une assemblée constituante populaire, qui 
réviston, en ot Ee 
Palliance des sept cantons catholiques , le préavis du con- 
PUE Ba pas été moins tranché. Il tend à cè que la députation 
5 vole “poar la dissolution immédiate de la ligue , et à emploi de 
devens légaux que le” pacte iet à la disposition de l'autorité 


Gfateurs , entre'autres MM. Schneider, Ochsenbein et Nigg- 


Aeipalement par M. Garnier, député catholique du Jura. Ce 
loir surtout cette considération : qu’anssì longtemps que 
"de lralliance n'avaient pas de garantie positive contre les at- 
Uurs adversaires , Vexistence dela ligue qu’ils ont forméc se 
€8 précautions que leur inspirait la prudence. 
discussion fort longue, la proposition du conseil czécutif a 
Voix eontrc15. La minorité voulait employer des moyens moins 
surtout commencer par une invitation avant de procéder par 
Ri ICE mais elle a trouvé pcu d'écho dans l'assemblée. 
RUE à délibérer sur une troisième question : celle des jésuites. 
pvoqué qu’une discussion fort brève, l'assemblée étant à peu 
Ae pour leur expulsion hors de la Suisse. C'est dans cc sens que 
rnois sont appelés à se prononcer. j 
Feonseil a procédé ensuite à la nomination dua président du 
RUF, lequel est par le fait président du directoire fédéral et de 
“puis longtemps, les journauz conservateurs s’occupaient de 
Medtion, dont l'importance n'échappe à aucun parti. Les adver- 
vel ordre de choses ne se sont. pas.opposés d'une manière di- 
Bemination de M. Ochsenbein, directeur des affaires militaires, 





ais EUS leurs opinions, en mettant dans l’arne 20 billets blancs. 
Be le tactique, lë nom de M. Ochsenbein est sorti de l'urne élec- 
dedorité de 99 voix contre 55. Par là M. Ochsenbein réunira les 
she President du conseil exécutif, et de président de la Diète dont 
ater député pour le canton de Berne. ‚ 

Nete: traïstenie député ont également été choisis:dans les 
radical; ce sont MM. Schneider de Nidau, homme d’un carac- 
Ee En esprit cultivé et. de manières coniciliantes, et Steempfli, di- 
bleet, Hances, tous deux conseillers d'état, 
0 Sleetion 










„e une session des plus orageuses. 


ibn-seule du canton de Berne prescrivant le renouvellement ad- 


anc onseil; le 

5 0 de Tiltier” ' 
ak Nouvelies d'Angleterre. 
en Ep Londres, 31 mai. 


ie d'er cement de la.séance de la chambre des communes 
ha 











ll disposó.à faire connaître les motifs en vertu des- 
SAQvernement anglais a gru pouvoir intervenir dans les 

ntbrieuras du Portagal- ' Ere 
8 lement, demandé à, tre la'natire des déclara- 
mgelles faites, à ce qy on Ässare, l'année dernière, à 
Portugaise'par la reiiie, et de Vinfraction desquelles 
Eg uent pour justifier leur souléventent contre leùr 
at'Ögalemeût savoir s'est vrai que, l'in- 
Stmaîtresse de tout le Portugal, À l'exception de la 
Er Ee dont V'intervention ânglo-èspaBnole les em- 
k 2 


ë 5 ir 
® de s'empater. 


3 
& 







































nature des mótifs par lesquels te gouvernement anglais a.été 
mû, seront prochainement fournis à la chambre. „ll déposera 
également sur le bureau les papiers relatifs aux faits qui se sont 
passés l'année dernière. En ce qui concerne la dernière ques- 
tion du noble lord, Je vieomte Palmerston a rèpondu qu'il se 
trouve dans le Tage une estadre anglaise et un ou deux navires 
espagnols ; mais aucune collision n’ayant eu lieu entre-ces for- 
ces navales et les insurgês, ceux-ci sont probablement retenus. 
par d'autres considérations. 


la situation des affaires en Portugal. M. Hume a laissé entrevoir 
‘intention de soulever, dans la séance de vendredi, une dis- 
cussion approfondie sur-cette question. Lord John Russell lui a 
répondu que le gouvernement était prêt à soumettre sa cun- 
duite à toute espèce d'examen. M. Bernal Osborne a déclaré 
qu'il combattrait toute demande deerédit, jusqu'à ce que la | 
question mit été complétement discutée. 


dements apportées par la chambre deslords au bill relatif à la 
distribution des. secours à domicile aux pauvres valides d’Ir- 
tande. Au préalable, lord John Russell a soumis au président la 
qrestion de s1voir si ees amendements ne constituent pas une 
atteinte aux privilêges de la chambre des communes. 


amendements sont, en effet, une atteinte portée à ces priviléges. 


mients en question, éh recommandiiitsà-l’assemblée d'óviter de 
motiver un rejet en se basant sur la question des priviléges. — 


derments. 


peur faisant le transport des malles de 1’ Inde, a tenu veadredi, 
à Londres, son assemblée semestrielle. Le secrétaire alu le 
rapport des directeurs, dont nous extrayons les détails suivants: 


mers de PInde; le Haddington, de 1,647 tonncaux et 500 chevaux de 
force; le Pekin, de 1,182 tonneaux et #30 chevaux, et le Pottinger, de 
1,401 tonneauz et 500 chevaux. Pour compléter ces arrangements, les di- 
recteurs ont encore lintention d'envoycr,deuz nouveaux bâtiments dans 
l'Inde, et, dans ce but „ils ont passé des contrats pour la construction de. 
deux navires de 1,205 touncaux et de Ja puissance de 450 chevaux. La 
Compagnie fait aussi coustruire à Cowes un autre navire de 900 ton: et de 
850 chevaur. neee ze ne 


xPrécipitée, là lâcheté dònt il a fait preuve, le despotisme , 
sur les gènéraux les plus populaires da Mexique lui réservent 


cingnanta:gúatrë aftieles’qai Bgurent dans latircalaire des 


démoontrer la nécessité d'une pareille mesùre , qui a été 


anne duite modérée, depuis qu'il est dans le gouvernement, lui |: wel as demande dud épôt des listes.des actionnaîres sur Le bu 
gtcoup de partisans, mais, cependant ils ont vouln rester con- fp 5 ú 


nd donneot lieu à beaucoup de conjectures, et laissent pré- 


ment de la présidence du conseil exécutif, mais aussi de }- 
grand-conseil a nommé M. Niggehr viee- pésident, à la 


ì, lord George Bentinck,a demandé à lord Palmer- 


‚voyage plutôt que de quitter ses enfants. 

















Lord Palmerston a répondu que les documents établissant Ja 


Une discussion de peu de durée s'est alors engagée au sujet de 


L'ordre du jour appelait la prise en considération des amen- 


Le président a répondu que, d'après tous les précédents, ces 


Lord John Russell a ensuite pass à l’examen des amende- 


En conséquence la chambre a passé à la discussion des amen- 


La Compagnie péninsulaire et orientale de navigation à va- 


« Depuis la dernière réunion, trois navires ont été dépêchés dans les 


» En outre, les steamers dont les noms suivent doivent être compléte- 


ment armés et:ajoutés à son matériel, d'ici à la fin de année : PIndus, de 
1,220 tonneaux et 500 chevauz, prendra la mer en juin ; le Trafalgar, de 
1,000 tonncaur et 400 chevaux, prêt en juillet ; un autre en octobre et un 
autre en décembre. Ë … 


- “iet « 


_» ha situation prospère de la Compagnie: lui a permië de rédaire de 10° 


pour 100 le prix'de passage de Southafnpton aux Indes, et, bien qu’il doive 
en résultet d’abord’ une diminution daûs les recettes, on espére'que le ré- 
sultat de cette mesure sera en fin de compte favorablë à l'entreprise. - 


» Le Royal-Tar a été véridu au gouvernemènt portugais,’ qui en offrait. 


un bon prik : les directeurs, dont le’ matériel est du reste plus que suffi- 
sant, n’ont pas era devoir refuser un fort beau kénéfice. Ils ont continué à 
assurer eux-mêmes une partie de-leurs;navires, et le fonds créé à cet effet, 
malgré la perte du Tiber sur la. barre d'Oporto, laisse encore une balance, 
au crédit, de 118,000 liv, st. - 


de verd „er, ERN 


» Les directeurs;ayaat ‘éié-mairkes fois -sollicités d'établir-des eommuni- 


cations par la-Vapeur avec Îes coloniës anglaîses de l'Adstralie, ont èxdininé 
sérieùsement les projets qui leur étaiehtBobnuis à cet égard, Ils se'sont pro- 
curé de nombrenx renseignements sur le commerce de ces îles, afin de voir 


à quclles conditions la Compagpie pourrait entreprendre ec service. Puis, 


ayant reconnu que, sous certaines réserves, il serait avantageux pour ses in- 
térêts, des conférencos ont été ouverles avec les lords de la trésorerie, aux- 
quels la Compagnië a:döclaré être prête, après mûre délibération, à se char- 
‘get du serviec. En cónséguence,, un contrat a été passé avec le gouverne-, 


ment pour Îe transport des malles daús ces parages, et la Compagnie orien- 


‘tale a reu autorìsation’ d'aygmenter son capital de 500,000 liv. st. pour 
les dépenses que nécessiterá cette nouvelle ‘exploitation, Ce capital sera: 


couvert par ane émission d'actions au pair qui ‘seront offertes-dé préférence 


aux actionnaires actuels. » 





‚Nouvelles de France- 

Ene Paris ter juin. 

La chambre des députêés, dans Ía première partie de la séance 
d'aujourd’húi, à eontinuê la discussion da projet de loi relatif à 
l'avancemeént deslieutenants només à des fonctions spéciales; 
mais ello à'interrompu cette discussion pour fixerson ordre du 


. 


jour‚et à ce sujet,il s'est éleré un long débat qui a duré jusqu'à 


la fin de la séance. A, 

_La chambre ayant décidé qu'elle examinerait demain dans 
ses bureaux les deux projets de loi retatifs aux chemins de fer 
de-Paris à Lyon, et de Lyon à Avignon, M. Lherbette a renou- 


reau de fa ‘chambre, et de là nomifiátion' en séafce publique des 
commissions chargées d’examiner tes deux projets. Cette derniè 
re proposition a d'abord été rejetée à une tròs-faible majorité , 
après une épreuve dvùteuse. Ledëbät a ensuite ‘continué sur le 


dépôt des Tistes des actionnâires. MI. Larabit, Lunegu, Gärhier- 
Págès, Lherbette, Pont tour àtoúr tóblamé, ‘en fatsant ressórtir 


combien il serait désirable que, dans des questions de cette natu- 


b, ee nt e  e 8 Nets 
fe les membres de la chatúbre intêressés dans les compagnies de 
| éhemins de fer s’ábtinssent de prendre part à la décision de la 


ehambre,afin de ne pas se trouver juges et parties. MM. Charles 


Í Laffitte, Stourm et le ministre des travaux publics ont combattu 


jedépôt , en déclaränt qu’ils ne comprendraient pas pour 


quels motifs un député intèressé dans des entreprises particu- 
| eres s'nbstiendsait de wter dans ‘leur sens. Cette déclaration 
| faite, surtout un'peu orément par M. Stourm, a'excité les mur- 


fnures de la chantbre. Le dépôt des listes n'a cependant pas été 
ordöniné. dh BE AE 
Le chambre des, pairs, dans sa séance d’anjourd’hui, a recu 
communication. de divers projets de loi secondaires. Elle a 
Adopté sucressivement et sans discússion quatorze projets ten- 
dant.à autoriser des empruúts votés par diverses villes de dé- 


’ : 


partements. 


„Les journaax ont annoneé que Mme la duchesse d'Orléans était partie 
pour. Vichy. Le fait est inexact. Mais voici'ce quia doriné lieu au beuit ré- 
pandu. Lies'médecins autaient ordonné les eaux &la princesse: Elle voutut. 
erifmbner avéc elle ses-enfemts; qui-ne-lu-quittant jamais; Le voi siy est oppo- 
sé; dönnaint pour motif querle oomhe de Paris, héribter du trône, né pouvait 
s’éloigner du siége du gouverneinent. La princesse a .prêféré renpncer à san 


faircs près la reine Isabelle. 


… Art. ler, Larépublique de Genève 
Confédération suisse. ; 


protection de la part de Etat. 






taife, sauf lescas de dispense déterminés parlaloì. —…-  : 


Des interpellations doivent être adressées aux ministrés an sujet de lat 


situation des fortications de Paris.On sait que plusieurs forts et notamment 
ceux de Bicêtre et du Mont-Valérien tombent déjà en ruine. 


On parle d'une noävelle itission politique et secrète qui serait dévolue à 


M. le duc Decazes. Ce persounage, très-initié à des détails de famille, se ren- 
drait sous pen , du midi de la France à Madrid; où son fils est chargé daf: 


Nouvelle Constitution. 
« DELA RÉPUBLIQOE ET CANTON DE GENÈVE: 
TITRE Fer, 


Etat politique. 





formë un des cafitons souverains de la 


La souveraineté réside dans le peuple: tous les pouvoirs politiques et toutes 8 


les fonctions publiques ne sont qu'une délégation de sa suprême autorité; 


Le peuple se compose de l'ensemble des citoyens. 
La forme du gouvernement est une démocratie représentativé, 


“TITRE IO. 


Déclaration des droits individuels. 
Art. 2. Tous les Genévois sont égaux devant la loi. 
Art, 3. La liberté individuelle est garantie. ENE, 
Nul ne peut être arrêté que dans les cas prévus par la loî et selon les formes 


quelle preserit. 


Tout individn arrêté sera nécessairemeut interrogé par le magistrat compé- 


tent, dans les vingt-quatre heures qui suivront son arrestation. 


Art, 4. Le domicile est inviolable. . 
Aucùne ‘visite domiciliaire ne peut avoir lieu que dans les cas prévùus et 


suivant les formes déterminges par la loi. ” 


Art. 5. Nul ne peët être distrait de sesjuges naturelg, … ©. 
Art. 6, La propriété est inviolable. ee 
Toutefois , la loi peut exiger, dans l'intérêt de PEtat ou d'une Còmmune ; 


Paliénation d'une propriété iramobilière , moyennant une juste et préalable 
inderanité. Dans ce cas, Putilité publique ou communale est déclarée par Ìé 
pouvoir législatif, et Pindemnité fixée par les tribunaux. Ge 


Art. 7, La confiscation générale des biens ne peut être établie; le séques- 
Art. 8. la liberté de la preste est consacrée. 

La loi réprime l’abus de cette liberté, 

La censure préalable ne peut âtre établie. 

Aucune mesure fistale ne pourra grever és publications de la presse. 
Art. 9. Le droit de libre ‘établissement est garanti à tous les citoyens, JÌ ef 


tre des biens des accusés et des condamnés contumaces ne peut avoir lieùt. 


est de même de la liberté d’industrie, sous les modifications que la loi peut y 
apporter dans Pintérêt général. en ee RN, 


“Art: 10: La liberté des cultes est garantie. Chaèua deux ä droît à une égale 


A 


Par cette liberi, ilne peùt être dérógé aùx traïtés ‘nì aux conditioûs qui 


règlent, dans ta présènte constitution, l'exercice des deux cultes récorinus et 
‘salariés par PEtat, Tous les cultes sont tenusde' sé confórmer aux lois géhéra= 
les ainsí qu’aux réglements de police súr leur exercice êxtérieuúr. Benen 


Art. 11. La liberté d’enseignement èst garantie à tous les Genévois., sous la 


réserve des dispositions prescrites par les lois, dans l'intérêt de Vordte pübtic 
ou des bonnes meeurs. peen ' 


Les étrangers ne peuvent enseigner qu’après avoir obtenu une aútorisation 


da conseil d'Etat. 


Art. 12. Le droit d’adresser des pétitions áu grand conseil aux autrés au 


torités constituges, est garanti. De 


La loi règle Pexercice de céè droït, * - ‚ 
TITREIL 
Dispositions génórales. hi 
Art. 13. Tout Suisse habìtant le canton de Génève est tenu an service mili 


Art. 14. Aucune corporation, ou congrógation, ne peut e’établir. dans te 


canton, sans l’autorisation du grand-conseil, qui statue après avoir entendu le: 
préavis du conseil d'Etat, % 


Cette autorisation est toujours révoquable. ; eg ee 
Art.15, Nul, sauf dans les cas déterminés par la loi, ne peut recevoik.dens 


‘traitements de l'Etat: 


Art. 16, Aucun membre du grand-conseil, aucun fonctionnaire ou employé, 
salarié de l'Etat, ne peut accepter un titre, une décoration, des émalument: 
ou une pension d'un gouvernement étranger, sans autotisation, BT 

Cette antoriëation ést donnée par le grand-conseil pour ses membres, et par 
le conseil d’Etat pour les employés et les fonctionnaires publics. — ‚ 

Art. 17. Ledroit de battre monnaie et celui de fixer lesystème des poïds.et 
mesures, appartiennent exclusivement à l'Etat. : 

hd et dn “TITRE IV. 

a De la qualité de citoyen. . 
‘Art. 18. Sont citoyens gèné\ ois: 8 . Kaigon 
1e Ceurquisont on comnie tels par les lois politigües antériehiren ; 
2e Ceux quisont nés d'uû père:gendvais; rot nen 
„3e La femme ou la veuve d'un citayen-genévois;. — … cir  n: 

4o Les'enfants naturels d'une mère genévoise, à mais gu'ìls.n?ateat été re- 
connus par ùn père éfraïiger, avec indication et l'aveu de Ìa mère, si ello. 
est vivant, et que cette reconnaissance pe leur cónfère lä. nationalité du 
pêre ; et Ed Pt 
5e Les étrangers admis à la naturalisation suivant les conditions et le mode 
fizés par la loi ; i E j 

Art. 19, Tout Suisse né dans le canton, peut, dans Pannée quisuit l'époque 
où il a eu vingt-et-un ans accomplis, róclamer la qualité de citoyen gené-- 
veis , s’il réunit les conditions suivantes: : 

1e D'avoir résidé zur le territoire du canton pendant cinq ans, ou pendant 
lestroisansquiont préeédélademaade. f 

2e De n’avoir encouru aucune des condamnalions qui, d'après l'art. 22 , 
emportent la privation ou la suspension des droits politiques. . 

Les Suisses qui réunissent les conditions énoncées ‘ci-dessus, et qui, depuis 
âge de vingt-ef-un ans, ont continué à resider sans interrupfion sur lé can- 
ton, peuvent toujours réclamer la qualité de citoyen genévois. . 

Les citoyens gênévois'adriúis‘eh vertu :de la présente dispoäitio, ressortis- 
sent à la commune où il sont nés. Mk 

Tout natif étranger de la seconde génération, tout Zeimathlose né dans le 
canton, et dontla résidencea été au moins de dixans, peut, dans l'année 
qui suit l'époque où ila eu vingt-et-un ans accomplis,réclamer la quálitéde ci- 
toyen' genévois, s’il n’est-dans aucun des cas d'exclusiori iidiquë® ‘éi-dessus, 
et s’ilest préalablement admis par une contmune, discanfon. AR 

-‘Les citoyens gônévois adrnis'en verta de la présente disposition , rêssortis- 
sent à la commune qui les a acceptés. i 


Les natifs étrangers- de la sécondè génération , les Zeimathlosen nés dans le 
canton et actuellement reconnus comme tels, peuvent dès à présent réelartier 
la qualité de citoyens genévois s’ils ont vingt-et-un ans accomplis et s'ils;téu- 
nissent les conditions voulues pour l'admission des Suisses nés sur le „anápn. 

_ Ils ressortissent à la commune où ils sont nés. RE 
La loi règle les réformes de ces modes dé naturalisation. Nn 
Art. 20. La femme genévoise qúi épouse uuétranger, suit la vondition de 

son mari. kn 

A la dissolution du mariage, elle peut reprendre la qualité;de citoyenne ge- 
névoise, si elle réside dansle-canton, ou si,après y être fbitrêe, elle déclare 
qu'elle veuts’y Áxer. en f ' 

Art. 21. Les citoyéns âgés de vingt-et-un ansfacdbtaplis, gas 1 exercice des 
droits politiques, àmoins qu’ils ne se trouvent deë niin des cas d’exclusion pré- 
vis par les troisarticles suivants. NET EEN EA 
… Art. 22. Toute condamnation à une, peine, infamante emporte la privation 
des droits politiques. ES: AN 

Laloî peut déterminer à titte’ de peirfé; t° 
raire, sauf en matière pólitique, … ‘ 

Art. 23. Ne peuvent exeroor de-droïts politiques dans le canton: 

1° Ceux quisontinterdits ou pouryua d'n conseil judiciaire; 
ge Geux qui excercent des droiks polttiques hors du caüton; 

‘ge Ceúx qui sout du service d’one puissance étrangète, 

“Art: La löv feet promoneer là. suspensie d'une partie au de la totalité des 
droité politiques contre. les faillis, pendant le cours. das formalités de la faillite. 
dart ah ei etn vee TITRE V. 

E ed  … Dueenseil général. nn: 
Art. 25. Le corps électoral , agissant collectiverment ‚ forme te conseil gés 
péral ; il ne délibère pas. * ee 

“Art. 26, Le conseil général nomme directement le pouvoir exécutif. 


autres causes d’ezclusion tempo- ie 


YI vóte surtonsles changemeuts et additions à la constitution „ ainsi que 
sur les changeinents au paste fédéral. …… …- ts 

Art. 27. Pour l’élection des membres du. pouvoir exécutif, les électeurs 
sont convóqués en.conseil général dans a ville de Genève, où ils procèdent à 
‘ette élection au scrutin, de liste, d'après les formes suivies dans les autres 
assemblées électorales , telles qu'elles sont indiquées à l'att. 37. Laloi pourra 
déterminer un abtre lieu ceníiral de réunion pour le conseil général procédant 
à lélection du pouvoir exécutif. zn ENEN ee 

Art, 28. Lorsqu’il s’agit de la votation surun changement ou une addition 
à la constitution ou au pacte, chaque électenr dépose son vote dans le chef- 
lieu du collége d’arrondissement‘auquel il appartient, 

Ces votes seront dépouillés pabliguement, à Génève, dans la zalle du grand- 
conseil, par les bureaux des colléges. . 

Art. 29. Dans les élections, si le nombre des votants u’a pas atteint trois 
mille électeurs, le grand-conseil procède à l’élection sur un nombre double 
des candidats qui ont eu Îe plus de voix en conseil général. 

Art. 30 La loi rêgle ce qui a rapport à la formation du bureau et à la nomi- 
nation de la présidenee du conseil-géneral, ainsi que ce qui concerne les for- 
mes à suivre dans les élections faites par cette assembiée. 

TITRE VL. 
Du grand-conseit. 
cuaritge Ïer, : 
Composition et nomination du grand-conseil. 

Art. 31. Le pouvoir Iégislatif ëst exercé par un grand conseil composé de 
at bee élus par des colléges d'arrondissement proportionnellement à la po- 
pülatión. nen Lik ' 

„Le canton est divisé en trois colléges d'arrondissement : un,‚pour la ville de - 

Genève, un pour la rive gauche du lac et du Rhône, un autre pour ta rive droi- 
te du lac et du Rhône. Ì ze ' Ì ’ 

‚Art. 32 Le coliége électoral de chaque arrondissement norme au grand-. 
coriseit un ‘député sûr 666 habitants. Toute fraction àu ‘dessus de 333 donne 
droit à député de plus. - Te 

"Art; 38, Lorsque, d'äprès cette disposition, le nombre des.députés au grand 
eonseil devrait être supérieur à cent, la basë de la rep: éserrtation sera modifiée 
ainsi qu’i} suit : chaqúe arrondissement nommera un député sur 800 habitants, 
toute fraction au dessus de 400 donnant droit à un député de plus. 

“Art. 34. Les éleeteurs portés sur la liste d'un arrondissement comme y étant 
domiciliés et comme jouissant de leurs droits politiques, ont seuls le droitd’y 
vaoter. 

Art. 35. Sont éligibles dans tous les colléges électoraux, quel que soit celui 

auquel ils appartiennent, tous les’ citoyens laïques- jouissant de leurs droits 

électorauzetayant vingt-cinq ans accomplis.. 5 

Art. 86, Toute délibération est interdite aux colléges électoraux. 

Art. 37. Sont élus députés au grand-conseil ceux qui ont obtenu au scrutin 
de liste la majorité relative’ des suffrages, pourvu que cette majorité ne soit 
pas ìnférieure au tiers des"votänts.: °° 

Si un second tour de scrutin est nécessaire pour compléter l’élection, il a 
lieu à la pluralité relative des suffrages. 

_ En cas d’égalité de suffrages, le. plus âgé est élu. 
“Art. 38, Dans le casoû uu dóputé est élu par plus d'un collége, il choisit 

ebluì pour lequel íl véut siëger. _ E n 
“Led collóges électorauz dunt la députation devient pòr là incomplète , sont 

convotjuds dans lez dix jours qui suivent la vacance, pour pourvoir aus rempla- ° 

céments nécessaires. ‚ 

“Cette convocation a pareillement lieu lorsqu’une élection est invalidée, ou * 
lorsqu’un député n'accepte pas sa nomiuation. 
"Art. 39. ‘Les membres du grand-conseil sont nommés pour deux ans et re- 
nouvelés intégralement. Ls sont immédiatement rééligihles. - En 

‘Art. 49. La loi règle ce ijui est relatif : 

1e Au mode de recensement de la population des arrondissements éleeto- 
raux, dS 

2e A la confection des listes électorales. sd 

30 Au mode de remplacement des députés dócédés ou démisstonnaires. 

‘4o.: Au: détar dans lequel an député élu doit accepter sa nomination et opter 
silest éla par plusieurs colléges. Eet 

- De: 4 Ia Formâtion du bureau des-collóges électoraux et à la nomination de 

6 Auifarmes h sûivre dans les élections. Wen Noteer A 
Aat A. be graad-cpnieil pravonee. sur Ia, validité de Pélection, de, ses 
Vri eert bre Tr ren HR vant 


2 


res 8 
Art, 42. Le grand-conseil omme parmi ses membres, et pour une année, un 
jrésideut; deux vice-présidents et deux secrétaires,- E 
zrArt;-43.-Aucún-meinbre du conseil d'Etat ne peut être élu président ou 
vice-president du grand-conseil. 
1 Art) 44. Les dóputés ne peuvent être liés par des mandats impératifs. 
. CHAPITBE IL 
Session et mode do délibération du grund-conseil. 
Art 45. L'élection ordinaire du grand-conseil se fait de plein droit tuus 
les deux ans, dans a première quinzaine de novembre. 
Art. 46, Chaque session ordinaire est d'un mois, sì le conseil d'Etat n'en 
prolonge la durée. ikt 
Le grand-oonseil 2assemble de plein droit en session ordinaire, dans la ville 
de Genève, le troisième lundi de mai et le premier landi de decembre. 
Le grand-conseil peut être convoqué extraordinairement par le conseil d’E- 
tat, et pàr le président du grand-conseil sur la demande par écrit de trente de 
ses membres: …. : : 


+ Art. 47. Tes séances du grand-conseil sont publiques. Toutefuis il se forme | 


en comité seerel lorsqu'il le juge convenable, 

*_Att.48.: Le grand conseil determine par un réglement intérieur la forme 
de ses délibérations. a ek 
Bek vereren 17 (Ld'suite à un prochain numéro.) 
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„LE. SALTEADOR. 
- … „SCÈNES DU DESERT ET DE LA VIE NEXICAINE, 
(Suite et fin. — Voir notre numéro d’hier.) - 
Le lendemain de bonne heure, M. D……. frappait à ma porte 
N 3? . 5 E 
accompagng d'un des.hommes de la bande du proscrit, le Zurdo, 
ár Wenaìt,: de la part de son ehef‚ chercher la rangon conve- 
nue : le ébef avait.tenu sa parole et nie rappelait là mienne. La 
longue barbe, les habits souillés, la figuré amaigrie de mon 
ràlheareux compatriote, ne me faisaient que trop devenir les 
mauváis traîteutents qu'il avaiteu à subir. Le Zurdo nous quitta 
en nous prumtettant, foi de salteador, que l'homme dont la dé- 
nonciation. avait valu à M. D……. ce fächeux démêlé avec la 
justice serait exemplairement puni. Cette assurance nous con- 
sola mégiocrement. L'essentiel était maintenant de partir sans 
encómbre ; il fallait attendre la nuit. La journée s'écoula sans 
qw’aacun homme de loi se fût prósenté a notre domicile. La 
neit venue, nous en laissâmes encore. passer. les premières heu- 
res, afin d’attendre le moment où les clartés douteuses de l'au- 
be rious permettraient de faire “róutesans craindre'de nous éga- 
rer; Enfin le ciel s’éclaira un peus nous sellâmes silencieuse- 
ment nos chevaux, et nous quittâmes sans regret, npe ville qui 
-_ne nous laissait à tous deux que de tristes sefzvenirs. d 
Nous ne tegpirâmes a l'aise que quand àoùs fùmes'à une liene 
de Syn-Juan,. galopant àtHgte bride, sous les frais ombrages 
d’ ane avedab d'arbres du Pien. ‚Nous ne neus doutions guêre 
gae te petit dramedä-geus nvions été inselontairement acteurs 
allait dèrouterkeyant nous sa derpière „scène. Une voix lamen- 
table quïteavstsn tout à cop fe siteiisede la nuit nous edeva’ 
fort dèsagrâähtement à le demì-sécurité que quelgedì ifstahts 
de course rapide noué avaient rendue. — Au'galop.! dis-je à: 
M.D... Nous avons été n gs ste Eositation nous 
perdrait. ’ 
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Nous pressâimes-nos chevaux dajà haletants ; thais ceux-ci se 
cabrérent et malgré nos'coups d'éperons, refnsèrent d'avancer. 
Ils semblaient recuter devant quelque objet effrayant. Alors, en 


interrogeant du regard lés‘profondeurs des allées latérales, 
noûs apercûmes, à quelques’ päs devant nous, six hommes im 
móbtles, chieun devant autant d> trones d'arbres. Ce pouvait {: 


êtré une nòuvelle troupe de’ sálteadores qui nous attendaient au 
passage pour nous dévaliser ; mais: les‘lamentations de ces hom- 
mes, que nous entendimes bientôt plus distinetement, vinrent 
nous rassurer: Sat en 
— Pour l'amonr de Dieu ! disait l'un, me laisserez- vous sans 
me secourir ? De 
— An-nom dela Sainte-Vierge ! 
valier, venez-nous en aide ! 
Nous vîmes alors que tous ces malheureux, que nous avions 
pris pour des voleurs, étaient eux-mêmes étroitement attachés 
aux arbres, et qu’ils implorsient notreassistance. C'étaient sans 
doute de petits marchands que les rateros avaient dépauillés 
au'sortir de San-Juan. Nous nous consultâmes sur ce que nous 
devions faire en leur faveur. Je proposai de les délivrer. Mon 
compagnon me rappela la mésaventure de don Quichotte, pour- 
suivi à coups de pierre par fes galériens dont il avait brisé les 
chaînes. J’atlais me rendre'à ses avis, quand des cris percants 
attirèrent món attention suf un individua qüi paraissait le plus 
maltraité de la ‘bande. Je’ ne pus rêsister à un mouvement de 


disait l'autre, seigneur ca- 


eorhpassion, êt, mettant piëd & terre, j'euë bientôt coupé les } 


liens-qui garcottaient:ce nrâfbeureux. Sans prendre le temps de 
remercier, celni-ci gagna Je somment du talus qui bordait la 
route, et alors seulement tourna vers moi une figure vraiment 
patibulaire. 


— Ah ! seigneur cavalier, me dit ce drôle, vous m'avez rendu | 


un bien grand service, en me dannant la préférence sur mes 
compagnons d'infortune ! Les gens que vous. voyez sont d’hon- 
nêtes marchands que nous avions eru prudent, mes amis et moi, 
de garrotter après les avoir dévalisés. Seuleinent mes ainis, 
pour me jouer un mauvais tour, ont tronvé. plaisant de m'at- 


tacher avec eux.‘ Adieu, paisge le ciel vous réeompenser de vo-- 


tre perspicacité ! Et vous, seigneur cavalier, ajouta-t-il en se 
tournant vers M. D……, rappelez-vous le sort qui attend les né- 
gociants en détail à la foire de San-Juan. - De 

_Un instant après, le Santucho, car c'était lui que, dans un 
bel élan de charité chrétienne, j'avais délivré, disparaissait 
derrière les broussailles. Nous échangeâmes, M. D.…. et moi, 
un regard de suprême désappaintement. gn 


“— Partons, me dit M. D.…. après un- moment de silence, et 


‘| laissons ces braves genss'en tirer comme ils pourront. Aussi 


bien, vous avez aujourd'hui la main trop malhenreuse. 

Une double-détonation qui me fit tressaillir m'empêcha de 
répondre à ce reproche, que j'avais, il faut le dire, un peu mé- 
rité. Deux hommes débouchèrent presque en même temps sur 
la route et se croisèrent avec nous. L'un d'eux, soufllait tran- 
quillement dans le bassinet de sa carabine, l'autre accreochait Ja 
sienrie au porte-mausqueton desa selle. Je les reconnus tous les 
deùx pour appartenir à la cuadrilla de mon ami le salteador. 

"a Välga me-Diosl mg dit Yup de oes hommes en. passant près 
de moi ; qui ‘diable aurait pa pensen que vous: iriez. choisir, 


parmi tantd’ honnêtes gens, fe, Santscho; pour le dölivrer?; Nous’ 


Vavions attaché là en attendagt.l-heure de tirer sur lui, comme 
l'avait ordonné notre chef. Ela fallu devancer |’ heure prescrite 
pour réparer vos maladresses. Adieu, seigneurs cavaliers, que 
la legan vous prafite | _ …- 

Derrière les bandits qui s’éloignaient arrivaient un cavalier 


qui hous ent bientôt rejoints, Le costume du nouveau venuêtait - 


aussi riche qu'élégant. Un chapeau â larges bords avec son en- 


 veloppe de toile cirée, une toguilla en pet les de Venise, un dol- 
man de drap, dont on voyait les manches richement brodèes de 
soie sorlir des plis de la manga violette rehaussée d’ornements 
de jais ; de larges pantalons flottant sur les étriers, composaient 


ce pittoresque costume, vraie tenue de salteador en campagne. 
Un cheval digne d'un pacha, l'oeil étincelant, les naseaux dila- 
té, le col arquê, la queue ornée de larges rabans rouges, faisait 
vibter, à chacun de ses mouvements, une longueet flexible la- 
me de Tolède, dont le fourreau, délicatement ciselé, battait ses 
flanes. Une courte carâbine se balangait du côté opposé de la 
selle. Les bandits n'avaient pas attendu que le cavalier laissât 
tomber les plis de la manga qui cachait en partiesa figure, pour’ 
se découvrir et saluer leur chef. Ils lui rendirent compte de ce 
qui 8'était pessé en pur castillan, car l'argot des truands espa- 
guols est inconnu au Mexique, de Pig SS 

— G'est bon, dit froideinent le salteador; allez chercher le 
corps où vous l’avez laissé. …- id 

Un des bandits s'éloigna ‘et revint, quelqwes minutes après, 
traînant au boutgde son lazo le cadavre du Santucho. Quoique 
frappò de deux coups de feu, le malheureux respirait encore. 

— Fouillez-le, dit le chef. 

Un des deux hommes descendi de cheval, le Santucho sem- 
bla faire un mouvement pour sedèfendre ; mais ce mouvement 
fat presque imperceptible Des-poignêes de._piastres, de réaux, 


de menue monnaie, furent rötirdes de ses poches : ë'ötaït le fruit | 


de ses vols de la nuit qui lui cóûtaient 'sì cher. L'hotnme qui 
l'avait fouillé interrogeait son chef du regärd. Sur un signe il 
alla détacher les malheareux captifs que la terreur semblait 
paralyser. Sur un autre geste; le bandit éparpilla devant eux 
les piastres trouvées dans Ies poches. de son camarade. En 
vojant les marchands se précipiter sur. l'argent qui. teur êtait 
ainsi rendu, le Santucho fit un mouvement convulsif, puis restä 
immobile. Cette fois il était mort; le désespoir de se voir dé- 
ouillél'avaitachevé. ahnee EN ee 
— Chargez ce corps sur vos épaules, dit icapórieusement le 
chef aux marchands, qui cherchaient encore dans le sable en- 
sanglanté les dernières pièces de monùaie, et remettez-le â 
l'alcadede ma part. Il V'avait voulu vivant, je le lûï en vote mort, 
il compaârera sa justice à la mienne. en 
Les marchands obéirent, ef, tandis-que le funèbre cortége 
s’éloignait lentement, le salteador me dit'avec un sourire pres- 
que hautain : En Me A boh 
— J'avais juré de punir.ce.misérable, comme de faire trem- 
bler les juges de ce pays, dagané, où.l'on:trafigge. de la justice : 
vous voyendpue.mes-denx serments ont été tenus. J'en ai fait un 


{Akoisiëme pe vous dannaisbez, seigneur ‘cavalier, ajonta-t-il en 


sätdant M. D'; je vous souhaite diobserver aussi fidèlement 
votre parole que je saueai teair la mienne.. es : 
A ces mots, le proscrit s'éloignn, et bientôt la 


vitesse de son 
cheval leut dérobé a notre vue. de 5 


co, et peu s'en fallat qne les amis qui- venaient au-de 


 lieues : clest la distance à peu près du Hâvre à 

dans la viecivilisée, je dépouillai mon accautrement de voy 
dont je ne gardai que les longs éperons que } 
„chaussés et le sarape qui m'avait abrit 
‚mois s'étaient passés, mon imagination ne Me próseb 


„déserts de la Sonora, quand un dernier incident vink, 


une traite de sept cents piastres à l'ordre d'une 


| BxCons.884,'t. — 24 Holl. 84,2. — 4% id'8 
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__ Huìt jones après. ce départ ‚précipité, nous vimes bril 
soleil les neiges.éternelles des deux valcans qu: dominent 
























moi ne erussent‘faire une fâchense rencontre dans le vo 

„aux habits en lambeaux. et couverts de poussière,.à Ja hgp 
culte, au visage hâlé, qui se prèsentait devant eux.J 'avals8 
gels j'avais fait à 
de quatorzê 
New-York. 


Mexico depuis qua.orze mois, pendant } € 
‚val, dans l'intérieur de la rèpublique, plus. 


j'avais si longtf 
6 dela roséede Wa 
nuits froïides, comme du soleil de tant de jonrs brûtants 


ue comme un rêve mes pérégrinations aventurenees 
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ler pour moi le souvenir. Un inconnu apporta à BiA hé 
dulto parfaitement en rògie, et accepta à une sad eon; 

es prem 
maisons de Mexico. Le salteador avait tenu sa troisien 


messe aussi religieusement que les deuxautres. it 
in Gannuzu Fant 
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TROISIÈME ET DERNIÈRE REPRESENTATION 


_HADEMOISELLE RACHE 


Sovietaire et premier rôle du Théâtre Prangais. … 

_ MARIE STUART, _— 

…_Tragédie en cinq actes, de P, Lebrun. — Mille Rachel ren, 

Dn le rôle de Marie Stuart, NEN 

Le spectacle commencera à8 heures précises, pé 

verture à grand orchestre, de ME, van der Wulp, membt6 Aj 
chestre du Thé&tre-Royal. « Pre Ce on 4 


ANNONCES. 
Le soussigné a I'henneur d'annoneer que; outre es Grands À 
ments d’artictes de Nouveauntés et Habill 


pour Hommes] jute eê ek 


IJ, son Magasin est pourvu de toute eépèca € 

veautés pour Habillementsd’Enfants. 

0 _J. SALMON , Zoogetraat ‚357 
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Dette active. … ;…. . 
Dito dito...» 
Dito en liquidation. ,. 
ÁDito dito... .... 
‚ Nen „Dito des Indes. .... 
Pays-Bas. „\Syndicat. ". braken 
i Dito... «ee 
Société de Commerce … 
Act. dulac de Harlem. . 
. FCuemin de fer du Rhin... #} 
‚ct, du Chemin de fer Holland. 
/Oblig. Hope & C. 1798 & 1815 5 
tas dito 1828 & 1829 5 
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Inscrij tau Graurd Livre „6 
Certificats au ditr . …, „6 Ï- 
Ditotnscriptions 1831 & 138 5} 
Empruut:de 1840. ‚ . . : 4 
„lu, ches Stieglitz et. Gomp. 4 
Sj (peie se eren eran era Omo. 
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Dette différée à Paris ...._ 
. … IDeterred «ee. 
Espagne. . « Ardouna. . « …..«. 
: Diko . «se. 
Coupans Ardoins, ... 
{Obligations Goll, & Comp . 5 || 


Autriche. Jo de eee 5 It 


1f KEER EK 





ad 


ErtA4r8 


Dito dito . .…... ee. 2} 

France . « « Luseriptions auGrand=bivre: 3: || 

Pologne. » bites 1836 ......../ 
Takt Einpruut à Loudres 1939. „ . 

Brésil. «+, Ia. id, 1843. | 

Portugal . . Obligetiens à Londres, .… 3 


Bourse de Paris dus 1 
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France … rear are 

: Errprunt-Ardoin . 
JAnc. dafférée ., 
Nous. dito .... 
Passive... 
Naples „ , ;[Certificata Pasconet. 
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Espagne .. 


belle active …… .. 
(Dita. . . 

{Beuque belge. . 
« ;Obligatsoms de la benaue . … 


Bourse d'Anversdu 2 Juin. 
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États-Unis 


5!) Bourse de Vienie die 27 Met.” 
… Métal i „ros, 5.106 is. — Lots de; 500 ' 1843: - Lots 
Actions de la Banque 1597. en Re ee 
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LA HAYE, chez Léopold Lebenbers , Ke N17 
Dépôt général à Amsterdam chez M, 'Scag 


Beurssteeg; et à Rotterdam, chez S. van Rats SNOEK 


